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P R E P A C E  
Un des principaux buts de la mission, d1aprds 
ses statuts, est de repandre toujours davantage Les 
Saintes Ecritures, les livres de spiritualite, les 
livres de culture generale afin de faire connaitre la 
parole de Dieu et de donner la culture aux hommes de 
toutes les nations et de toutes les conditions. Tel est 
1'objectif et la seule ambition de la mission dans son 
role de la penetration du livre en Afrique. 
L^experience confirme le fait, elle atteste 
que la ref^rence essentielle de la vie chretienne c1est 
la Bible, et celui aui veut la comprendre a besoin d1une 
culture ecrj.te. La mission a rendu cette Bible accessi-
ble a tous les Africains. Mais, comme la civilisation 
africaine ne se repose pas sur 1'ecrit, la mission a 
donc travaille ^ avec eclat a la diffusion des livres 
de culture generale en meme temps que la Bible. 
II me parait alors tres important de faire 
un travail sur le role de la mission dans la penetration 
du livre en Afrique, enfin de rendre service k tous 
ceux qui veulent avoir une idee elementaire, il est vrai, 
du travail de la mission, et de la penetration des ou-
vrages dans un continent qui est si plonge dans la foret 
equatoriale et dans de vastes deserts comme 1'Afrique. 
I N T R O D U C T I O N  
La diffusion du livre est 1' oeuvre par excellence 
que la raission a accomplie en Afrique. Elle a travaille 
pour un double but : celui d'ouvrir 1'esprit des Africains 
dans la voie de 1'eaucation qui constitue la dignitd • 
humaine, et celui de leur faire connaitre Dieu a^ne base 
solide qui est le livre. 
Les fondements de la religion chretienne sont dans 
le livre qu'on appelle Bible ; pour etre bon chretien 
il faut savoir la lire avec les autres livres de spiri-
tualite comme le catechisme, le livre ae priere et 
les cantiques. 
La mission a tout fait pour faciliter la diffusion 
du livre en creant les ecoles, et un certain nombre de 
systemes comme la creation des imprimeries, des librairies 
et des maisons d'editions. 
Cependant, on se pose souvent la question, devant 
cet immense travail accompli, de savoir si la mission 
n'a pas rencontre beaucoup de difficultes pour diffuser 
le livre. Bien sur, ies difficultes etaient nombreuses, 
mais elle avait une grande conviction pour sa reussite ; 
les realisations temoignent de la fermete de sa foi : 
le message de Christ est passe aux Africains a travers 
le livre imprime. Les jeunes Eglises d'Afrique ont 
actuellement le devoir de continuer le travail en essayant 
de prendre en main. les anciens systemes et d'ouvrir une 
nouvelle prespective dans le rdle de la penetration du . 
livre dans la nouvelle societe africaine. 
I - 1A DIFFUSION DE LA BIBLE ENAFRIQUE 
La Bible est le premier livre a avoir pen£tr6 le 
continent africain, le fait est notoire, car, fin Afrique 
du Nord, le version ia plus ancienne de 1'Ancien Testaraent 
y est apparue : La Septante ; et, ceci, gr§.ce aux juifs 
d'Alexandrie qui, entre le 3eme et le 1er siecle avant 
Jesus-Christ avaient travaill^ pour les juifs de la 
Diaspora qui ne connaissaient plus i1Hebreu (langue 
originelle des Livres Sacres). Comme quelques uns se 
trouvaient en Afrique du Nord, cette edition s'est ache-
minee jusqu'a eux. Le deuxiferae missionnaire qui a fait 
connaitre cette edition aux Africains est Philippe du 
Nouveau Testaraent a 1'Eunuque d'Ethiopie (voir actes 
des Apotres 8 : 26-40). 
La vraie diffusion de la Bible pour tout le conti-
nent africain a comrnence au debut du 19eme siecle, et 
les vrais pionniers etaient les Americains et les Euro-
peens. Ils ne se sont pas contentes d'apporter les ver-
sions anglaises, frangaises, allemandes, espagnoles et 
portugaises, mais ils ont pris la peine de traduire la 
Bible en langues africaines et le travail s'est accompli 
efficacement selon les pays. Mais ou en etait le problcime 
de la langue ecrite par rapport h la langue parl^e ? 
Au pr^al&ble, pour certains de ces pays la langue ne 
s'dcrivait pas, les missionnaires inventerent un systerae 
de transcription de la langue qui etait jusqu'alors 
parlee. Dans d'autres pays corarae Madagascar et le Cameroun 
il existait deja un certain systferae d'ecriture que la 
mission avait abanaonnee. Nous verrons pour chacun de 
ces pays ou nous etudierons le probleme de la diffusion 
ae la Bible, quelle etait la situation du passage de la 
langue parlee b. la langue ecrite lorsque les misslonnaires 
entreprirent la traduction de la Bible. 
1° - La Bible a Madagascar 
Avant 1'arrivee des Missions, les Malgaches «Scri-
vaient en caracteres arabes.L1un de ces manuscrits se 
trouve a la Bibliotheque des Missions a Paris. Ce manus-
crit porte le nora de "Sora-Be". Les missionnaires aussi 
bien que les colonisateurs frangais ont rejete ces carac-
tferes arabes pour adopter 1'alphabet latin qu'on utilise 
dans les langues malgaches jusqu'a aujourd'hui. 
En 1830, il y avait dej^. h Madagascar un certain 
norabre de chretiens parrai lesquels cent seuleraent etaient 
declares. A ce moment les missionnaires furent chasses 
par^la Reine Ranavalona. La persecution qui sevissait 
d£ja, se dechaina encore davantage. II etait interdit 
sous peine de mort de demander 1e bapterae, de prier et 
de frequenter les chretiens, cela dura vingt ans ; 
cependant, les missionnaires allerentsecr&tement donner 
la Bible a ces pauvres gens persecutes. Et en 1830 le 
Nouveau Testament fut traduit et imprime en maigache, 
puis en 1834, la traduction et 1'impression completes 
de la Bible furent achevees. Les chretiens se nourrirent 
de la lecture des Ecritures. Un fragment d'un exemplaire 
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de cette premi&re Bible en malgache se trouve aujourd1hui 
a Paris, a la Maison des Missions, 102, boulevard Arago : 
^dition dite de 1ti35 unissant sous une meme reliure les 
textes imprimes anterieurs. Selon les donateurs de ce 
fragment, 1'exemplaire de ce volume a ete a un moment 
non precis enseveli dans une cavite par son propri^taire 
afin qu'il echappe aux fouilles de la heine Ranavalona I. 
On ignore ce que sont devenus les autres volumes de cet 
exemplaire. Le present fragment contient le livre du 
prophete Jeremie en entier, et les fragments des lamen-
tations de Jeremie, chapitre 3, verset 3. Ce fragment est 
pr£cede d'une page de titre qui situe le livre a la 
date de 1ti34 ecrit a la plume a peu pres lisiblement. 
Quant au papier utilise pour cette edition, il ne nous 
a pas ete possible d'identifier scn origine malgre un 
filigrane qui apparait sous forme de signature. Ce precieux 
document a ete donne par la Societe des Missions de Londres 
h. la Bibliotheque de la Societe des Missions Evangeliques 
de Paris.J'ai pu prendre connaissance de ce precieux 
volume grS.ce a 1' obligeance de Mademoiselle Leonard, 
bibliothScaire de la Societe des Missions de Paris. 
La Bible est donc diffusee chez les Malgaches depuis 
longtemps. 
2° - La Bible au Cameroun 
Le Cameroun est caract^rise par la multiplicit^ 
de langues locales aue la raission devait apprendre, trans-
crire et faire des traductions de la Bible dans aes cir-
constances differentes et selon les regions. 
La premiere mission qui commenQa le travail de la 
diffusion de la Bible au Cameroun est la Societe des 
Missions ae Londres. Ce trav;iil a une origine toute parti-
culiere : la Societe Baptiste avait cornmence a travailler 
dfes 1o14 en ^Jamaique, c'est dans ce milieu d'anciens esclaves 
devenus chretiens que naquit 1'idee de faire 1'evangelisation 
en Afrique Noire. En coliaboration avec la Societe de 
Londres, les Jamaquains s'embarquerent pour Pernando Poo, 
Ils _ arriverent en plusieurs equipes. Parmi eux, il y 
avait le pasteur Merrick et Fuller, le docteur Prince 
et enfin le pasteur Alfced Saker. 
Saker s'interessa a la cote camerounaise et y 
exerga une influence tres grande ; il s'installa defini-
tivement a Douala ou le Roi Akwa lui ceda une maison 
qui regut le nom de "Bethel". 
z Au Cameroun le SultsnNjoya avait deja invente 
une ecriture en langue Bamoun. Mais comme le role de 
Saker etait vaste et qu'il ne voulait pas seulement recolter 
les ames pour le royaume de Dieu, mais apporter 1'evangile 
de justice dans le contexte social, Sur le plan culturel,"' 
il,apprit la langue Douala, rejeta le systeme de trans-
cription de Njoya, appliqua les caracteres latins en 
Douala, crea une petite ecole pour apprendre auxgens d. 
lire. II fj.t la traduction et 1' impression de la Bible 
dans cette langue. L'Evangile selon Saint Matthieu sortit 
de la presse en 184ti, le Nouveau Testament en 1862 et 
toute la Bible en Douala sortit de la presse en 1872. 
Un exemplaire de 1a Bible de Saker existe encore 
en i^urope, a Paris, a la Bibliotheque de la Maison des Missior 
Un autre exemplaire a ete envoye au Centre de Litterature 
evangeliqae de Yaoundd par le pasteur Helmilinger, ancien 
missionnaire du Cameroun, originaire de Strasbourg. le 
v?!uxejiurn™i"re de °Et exe™Plal1'® «t; renforoe par de 
De 1'autre cote du Cameroun, les missiormaires 
presbyteriens americains debarquerent dans l'Ile de Corisco 
en venant du Liberia vers 1866. Ils s'installerent h 
Batange. Parmi eux etait venu le docteur Good "Ngoto Zamba" 
nom donne par les Boulous et qui signifie :"Bon messager 
de Dieu". Apres plusieurs voyages missionnaires, il apprit 
la langue Boulou, appliqua lui aussi les caracteres latins 
en Boulou, fit la traduction de la Bible dans cette langue 
qui soifcit de 1'impression de Londres en 1892. II fit ega-
lement la traduction de certains Cantiques en Boulou et 
mourut en 1894 apres avoir cree des ecoles et donne le 
gout de la lecture a la population du Sud Cameroun. 
Apres quelques annees, 1'oeuvre de la mission de 
Bale etait transmise a la Societe des Missions et & la 
mission americaine dans les regions de la Haute Sanaga. 
Les Bassas refuserent la langue boulou, le travail de 
la traauction de la Bible en bassa commenga.. Le Nouveau 
Testament sortit en 1965 grd.ce aux efforts du pasteur Moore 
et du pasteur Tjega. Aujourd'hui les Bassas disposent 
de leur Bible; 
, . x Dans les regions de Kribi, les Ngoumbas de Lolodorf 
reclamerent la Bible en langue ngoumba en se referant 
aux anciennes promesses des missionnaires. Le retard de 
cette edition provoqua un schisme en 1934 qui favorisa 
la creation d'une Eglise separatiste. Mais grfice aux 
efforts du pasteur Neilly, la Bible apparut en lazigue 
ngoumba mais le probleme du schisme ne fut pas resolu. 
Nous pourrons dire que c'est au Cameroun que la 
mission fournit le plus d'efforts pour la diffusion de la Bible. 
3° - La Bible en Ouganda 
C'est par la Bible que 1'Ouganaa a connu l'Evangile 
Au cours de son voyage d•exploration vers 1875, Stanley 
conversant avec le Roi Mtsesa, lui raconta l'histoire 
des anges d'apres la Bible. Le Roi insista pour voir le 
livre. Stanley lui apporta une version anglaise et lut 
le dixieme chapitre du livre d'Ezechiel, et le septieme 
chapitre de 1'Apocalypse. Le Roi fut vivemsnt impressionne. 
otanley apporta cette nouvelle a la Societe des Missions 
qui. prit la peine de transcrire la langue Zoulou, fit un 
alphabet, crea des centres pour apprendre la lecture aux 
gens, et fit rapidement une traduction de la Bible en 
langue Zoulou et en Namaya. Malgre le prix relativement' 
eleve de la Bible qui est egal a trois mois de travail 
d un paysan ougandals, le premier envoi de la Bible fut 
enleve seance tenante. En 1891, un missionnaire de l'Ougand£ 
ecrivait : "Les indigenes viennent en foule acheter nos 
livres, cela fait de la peine de les entendre ; un dit : "/Je 
vous apporterai une vache avec son veau pour avoir un 
exemplaire" ; des milliers de Bibles se vendent en un iour" 
Amsi penetra la Bible en Ouganda. 
4° - La Bible au Congo Brazzaville 
Cong° Brazzaville les missions ont beaucoup 
n^tait dl,ff™ion de la Bible* La langue Kongo 6tant pas enc°re ecnte, elles firent neniblement sa 
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transcription, inventerent 11alphabet. Ensuite le Nouveau 
Testament fut traduit et impressionne en langue iCongo 
en 1893. La Bible complete fut publiee en 1905 par le 
docteur Laman et ses aSsistants. Depuis cette annee la, 
la Bible, les Nouveaux Testaments et les Evangiles ont 
circule dans tout le pays Congo. Aujourd'hui cette 
pdnetration continue non seulement en langue Congo mais 
dans les cinquante langues differentes. La tttission crda 
toute une agence qui contribue a cette diffusion : c'est 
la "British and Foreign Bible Society" sous le nom bien 
connu de la Societe Biblique du Congo. Pour atteindre 
toute la masse, une maison de la Bible est creee en 
1965 h. Brazzaville pour assurer la diffusion de la Bible 
dans tout le pays du Congo. 
5° - La Bible au Zaire 
Le Zalre est un vaste pays de plus de Jtomillions 
d1habitants, repartis en diverses tribus parlant aes 
langues differentes. Certaines de ces langues sont parl^es 
surde vastes etendues, tandis que d'autres sont tres 
limitees sur des territoires fort restreints. Parmi ces 
langues tribales, il y a le lingala, le langua francas, 
le bangala, le congo swahili, lekituba, le bemba, l'alur 
et le luka katanga. Elles ne sont que parlees. 
Quand les missionnaires sont entres dans ce vaste 
pays, ils eurent a faire face a des langues serieusement 
etrangeres pour eux et qu'ils entendaient pour la premidre 
iois. La question qu'ils se posajentetait de savoir"comment 
mtroduire les Saintes Ecritures lorsqu'il y a une si 
grande diversite de langues. Apres avoir appris penible-
ment quelques unes d'entre elles, ils chercherent a les 
mettre par ecrit. Ainsi parut pour la premiere fois la 
tra.ducti.ondu Nouyeau Testament en langue congo swahili, 
et i! fuu imprime en 1884 par la Mission Suedoise en 
Suede.La Bible entifere fut publiee en 1893. Elle commenca 
se repandre dans tout le pays du Zaire qui portait 
encore le nom de Congo Leopoldville. On peut avoir connaissan-
ce de cette ancienne ddition, car elle se trouve a Par^s, 
a la "Iaison aes Missions du boulevard Arago. 
La mission ne s'est pas arretee a cette edition, 
on a continue le travail dans les autres langues diffe-
n es. oici les anciennes et diiferentes versions qui sont apparues au Zaire : • 
- Congo Swihili 1893 
- Congo San Salvador 1916 
- Kiluba 192? 
- Lu^a Sanga 1928 
- Alur 1930 
- Mongo Nkundu 1936 
- Luka Katanga 1946 
- Bangala 1954 
- Bemba 1956 
- Luvale 1956 
- Lingala 1960 
- Union Swahili / 1965 
Aa ^i-i^r T°ut ce travail a ete r^alise par des protestants de diverses denommations. 
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Mais du cote catholique, le p&re Hulst^r, mi-
ssionnaire belge, ne a Melse en Plandre orientale, ne 
voulant jamais abandonner ses recherches scientifiques 
pendant ses activites missionnaires, vers 1962 aprks 
1'independance du pays, etudia de tres prfes la langue 
et les coutumes du Mongo au Zaire, un peuple qui ne 
possedait pas encore la Bible en sa propre langue. le 
pere venait de traduire et d'imprimer le Nouveau Testament 
en mongo en deux cent milie exemplaires afin de la mettre 
a la disposition des personnes de langue mongo. Ce Nouveau 
Testament est vendu au prix de 25 makuta. II a prati-
quement acheve la traduction de 1'Ancien Testament, deux 
livres restent encore a terminer. La traduction des 
Psaumes doit etre etudiee une seconde fois, car elle 
est faite en vers selon la litterature mongo : le pere 
a travaille avec Mgr Boembi en collaboration avec une 
equipe de pretres. Grace a cet effort catholique la 
ible est egalement diffusee en raongo comrae en d!autres langues du Zaire. 
6° - La Bible au Nigeria 
, Le "British and Poreing Bible Society" a commenc£ 
l envoi des Bibles de versions anglaises des que les 
anglais occuperent le Nigeria. Mais, les missionnaires 
compr:Lrenu, en affrontant les problemes du pays, que la 
dnfusion de la Bible ne devait pas se faire seulement 
en langue etrangere. En 1d45, le Reverend Pasteur CW Armstrong 
commenga la traduction de ia Bible en Yolcuba. L'Evan»ile 
selon St Matthieu apparut en 1850, les Psaumes la meme 
annee et 1 Evangile selon St Jean apparut en 1886. La 
Bible complete sortit de l'impression en 1889. 
* i u-S? 1,au,tre c6te, les rnissions firent la traduction ae ±a Bibie en haussa qui apparut en 1923. 
Le chanoine anglican de son cote travailla durement 
pour la traduction de la Bible en langue "Nupe". Son 
travail n'etait pas rapide car il etait pretre en meme 
temps qu evangeliste, mecanicien, maq:on et directeur 
vem4°2 oL la miSBion. Les gens de langues Nupe aimaient enir a oes predications car ils s'etonnaient d'entendre 
un blanc parler leur langue..Le chanoine s'i.nteressa 
a eux, ll^se consacra entierement a la traductidn de la 
Bible en_iangue nupe qui sortit del'impression en 1943 
Le chanoine laissa aux nigeriens une traduction de ia 
±$ib_e qui se repandit meme cliez les incroyants. 
7°- La Bible au Gabon 
1 HrH+•,•£,+'* diffusion de la Bible au uabon a ete due k 1 lnitiative prise surtout par la Societe Biblique de 
B le, les circonstances politiques ne se pretaient pas 
k une action directe lorsque la paix fut Itablie dans 
le monde c'est a dire apres les deux premieres guer?es 
sion^de^la^Rnhi80^1^6 facilita considerablement la diffu-
li 5nnL + ^  2-a dlverses societes frangaises, notamment la Societe tiiolique de Paris qui travailla pour la traduc-
! 1 inpression de la Bible en langue Panr. Les 
et^BuiIS S ?ette Biole etaient pressantes quand Walker 
ai nVnn^ faisanlent leurs tournees dans ce payfaui est PlonSe dans la grande foret equatoriale. 
ti° - La Bible au Mozambique, au Malawi et au 
Swahili 
Le travail de la diffusion de la Bible est recent 
dans ces trois pays differents. Une naison de la Bible 
venait d'etre ouverte a Marxise au Mozambique tant en 
portugais que dans les dialectes locaux : par exemple, 
en "Tsua" et en Ghangane". Cette initiative est due 
aux Societes des Missions de Suisse, d'Angleterre et 
d'Ecosse. Elles sont representees par le pasteur Teixeira 
Leite. En collaboration avec ia Mission Episcopale, ainsi 
la Bible fut diffusee dans un pays islamise comme la 
Mozambique en 1964. 
Au Swalhili la mission catholique realisa la 
traduction de la Bible en "Chinyanja" : la traduction 
etait difficile, maisnecessaire, car la population etait 
dans le besoin. Cette edition fut intitulee : "Malembd Oyera". 
Elle compte 1162 pages. Elle a ete imprimee par Chapman & 
Londres. Elle est le r^sultat de trente annees de labeur 
de la part du pere Mlly qui residait au seminaire de 
Kasina dans le district de Belza. La traduction de la 
Bible et sa diffusion en Chanyanja correspondent aux voeux 
formules par la population de Malawi. Les Evangi1es sont 
apparus en 1936, les Epitres furent edites pendant la 
guerre, la traauction ae 1'Ancien Testament pris dix 
annees entieres. "Malembo Oyera" fut diffuse dans tout 
le pays de Malawi. 
La population de Swahili restait jusque la 
sans connaitre la Bible en leur langue. Un comite forme 
de catholiques et protestants se forma en 1956 pour resoudre 
le probleme. Ainsi les contacts etaient reguliers entre 
le secretariat episcopal du Tanganyika et les Societes 
Bibliques protestantes. Par cette collaboration, une 
traduction de la Bible venait de sortir en langue swahili 
en 1971. Elle fut diffusee dans tout le pays aussi rapi-
dement que possible. 
9° - Bilan general 
Que dire ! Nous ne prenons pas la peine de 
citer ce que la mission a fait dans tous les pays africains, 
car la diffusion de la Bible merite une etude a part. Nous 
pouvons seulement dire les chiffres qui existent. 
II y a actuellement en Afrique : 
- 186 versions en langues africaines 
- 600 traductions de 11un des deux Testaments 
- 327 fascicules de la Bibie en d' autres idiomes. 
Voyons un peu la repartition de ces versions 
selon les pays : 
PAYS NOMBRE 
BURUNBI 1 
/COTE D'IVOIRE 5 
/CAMEROUN 6 
ETHIOPIE 6 
GHANA 9 
> HAUTE VOLTA 6 
KENIA 7 
MOZAIVBIE 2 
MALAWI 1 
OUGANDA 9 
SOUDAN 7 
NIGERIA 5 
MOZAMBIQE 4 
TCHAD 12 
TANZANIE 5 
^ZAIRE 50 
/CONGO BRAZAVILLE 7 
, GABON 1 
MADAGASCAR 10 
9/VAHILI 1 
Les autres chiffres sont repartis selon les 
pays dont les informations ne me sont pas parvenues. 
10° - Le courant oecumenique dans la diffusion 
de la Bible en Afrique 
- Pro.jets 
Le courant oecumenique travaille dans le sens de 
la diffusion de la Bible avec le but d'atteindre tous 
les chretiens orthodoxes, protestans et catholiques, et 
ce travail doit etre toujours le resultat d'une oeuvre 
commune. Ainsi une recente rencontre chretienne com-
prenant huit Eglises protestantes et catholiques vient 
de se tenir au Burundi pour etudier la possibilite d'une 
traduction commune de la Bible en Kirundi. 
La Communaute de Taize prepare actuellement 
1'edition d'une Bible a 1'usage des chretiens de 
l'Afriaue du iSiid a un million d ' exemplaires. 
Le 20 juin 1965, un groupe de missionnaires pro-
testants et catholiaues zairois s'est reuni a Kinshasa 
pour la traduction de la Bible en multiples languesc 
Swahili, Kituba, Lingala, Luba, Luunda, Tshiluba, Gipende. 
A Madagascar, en 1965, un accord avec les deux 
autorites ecclesiastiques et une equipe composee de 
protestants, de catholiques et un anglican a commence 
une nouvelle version de la Bible en malgache. Pour les 
passages controverses,. deux traductions paralleles 
sont donnees afin de rester fid&les a la lettre et au 
sens regu dans les Eglises respectives. 
II est surprenant que ce courant dans la diffusion 
des livres saints dans 1'unite et la diversite atteint 
les musulmans. Une recente et importante conference 
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stest tenue en Mozambie au cours de laqueile la d^cision 
fut prise d1unifier les textes coraniques et la Bible 
pour rediger une version universelle en langue arabe 
pour 11unit^ de la foi dans le monde. 
Une autre rencontre internationale de quatre jours 
s1est tenue en avril 1972 a 1'Institut de Recherches 
Harry S. Truman de 1'Universite hebralque du Mont Slopus 
k Jerusalem. 35 pretres et pasteurs ainsi que a' autres 
laics intellectuels appartenant a diverses confessions, 
et venus de 17 pays d1Afiique, tous ont approuve 1'idee 
d'une version arabe qui unit les textes du Coran et 
la Bible pour une large diffusion. Ils ont aussi pro-
chd& a 1'etude et a 1'echange d'idees sur le theme : 
la Bible et 1'Afrique. L1idee de cette rencontre est 
nee en 1970 a 1'occasion d'un congres tenu egalement 
h Jerusalem sur'Religion, Nationalite et Terre". Elle 
avait ete lancee par le pere Engelbert .Mvenq, secretaire 
general du Mouvement des Intellectuels Chretiens Africains, 
pour lui, etudier le theme "La Bible et 1'Afrique" 
s'averait particulierement opportun en 1972, car c'etait 
1'annee internationale du livre proclam^e par 1'UNESCO. 
Le Conseil Oecumenique des Eglises, dont le siege est 
& G-eneve, et le Saint Siege avaient decide de promouvoir 
une fois encore le connaissance du livre des Livres, 
c'est a dire la Bible, a tout le continent africain 
sous divers aspects : 
1°) La Bible et les traditions africaines 
2°) Perspectives d1une nouvelle lecture de la Bible 
3°) La Bible et les religions africaines 
4°) Un effort commun pour la diffusion de la 
Bible, non plus par la mission, mais par les 
africains eux-memes. 
Dans cette rencontre, le Docteur Peacocq, coordi-
nateur des traductions bibliques en Afrique, a declar£ 
que,^aujourd'hui, les projets de diffusion en cours 
de realisation en Afrique sonfc aunombre de 213. 1'Eglise 
Catholique y a beaucoup progress^, elle a maintenant 
sept proiets a sa charge, elle travaiile egalement a 
la collaboration interconfessionnelle pour 47 projets 
et s'interesserait a la collaboration de 29 autres 
projets. Ces projets regardent 31 pays africains qui 
possedent encore plusieurs regions qui ne connaissent 
pas la Bible. 
II - LA DIFFUSION DES LIVRES DE CULTURE GENERALE EN APRIQUE 
A cdtd de la diffusion de la Bible, la raission 
a egalement eduque la population africaine, car elle de-
meurait aussi anaphalbete. Le premier pas de cette d£mar-
che est celui de la diffusion des livres de culture 
generale, ils etaient diffuses et imprimes par divers or-
ganismes d1entraide d1Europe et d'Amerique ; Londres avait 
la plus grande influence. Les livres de culture generale 
etaient diffuses en langes vernacxilaires et en langues 
dtrangeres selon la situation politique d'un pays. Cette 
diffusion se fait en meme temps que celle de la Bible. 
1° - La diffusion des livres en langues 
africaine^ 
Le plus grand succes de ia mission en Afrique 
provient du fait qu1elle s'est d1abord beaucoup interessee 
h publier des ouvrages en langues africaines. Voici ce 
qu1ecrit dans une brochure un celebre missionnaire : 
"Nous ne gagn&mes d'influence sur les indigenes que 
lorsque ^nous pumes nous exprimer dans leur propre langue. 
Mais, meme alors, nous n'obtimes de resultats spirituels 
satisfaisants que lorsque nous eumes travaille pour tra-
duire et imprimer les livres oue les indj genes eurent 
appris a lire".Les ouvrages en toutes les langues afri-
caines etaient edites. La liste en etait instructive et 
elle s'allongeait sans arret, prouvant les besoins varies 
et multiples et donnant de meilleurs espoirs pour 11edu-
cation de la population et le livre prit une place de 
plus en plus importante : et 1'on rencontre jusqu'a au-
jourd'hui les livrets de syllabaires, de fables, de contes, 
de proverbes et de chants qui font partie de la littera-
ture et de la philosophie africaines. Les Africaines furent 
attires a la lecture,des ecoles furent creees, le vrolof 
fut enseigne au Senegal, le boulou, le donala, et le bassa 
au Cameroun, le fang au Gabon, le yokuba et le naussa 
au Nigeria, etc... 
La lecture de ces livres avait sensibilise les 
Africains, et le^but des missions etait atteint, les gens 
etaient interesses,emus, eduques, elargissant leur conception 
de la vie, ils demandaient et recevaient le bapteme, les 
unssont devenus catechistes, maitres et pasteurs, a'autres 
infirmiers. C'est en chretiens convaincus sur une base 
solide qu'est la Bible qu'ils achetaient et recevaient 
les livres en leurs propres langues. Les livres en langues 
boulou, bassa et donala etaient diffuses au Cameroun nar 
les missionnaires americains et europeens. Les livres" en 
langue "Gou" en Cote d'Ivoire etaient diffus es par les 
peres frangais des missionnaires africains de Lyon. 
Le tableau suivant nous indique comment les livres 
ecrits en langues africaines sont repartis selon les pays. 
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P_A_Y_S LANGUES T_I_T_R_E_S 
NIGERIA YOKUBA Ttan Ninu Bibeli 
Imole 0jojumo 
Iwe adura Yoruba 
Iw e Orin mimo 
Katchkismu ti ijo 
Pelu itumo Die 
Ilana Eko Bebili 
Imole ati otito 
Awm Akansa Iw asu.. 
Gongosu edidare 
Iwe liede Yokuba 
Ikimi Yoruba ati 
Oruko Yoruba 
SHEKIRI Sekiri 
Potal Kilap 
NUPE Gamaga nya Nupe 
Nap mun milt 
Sinap Inan 
YERGUM Katetism 
Kon Kitoroh 
TOGO POPO Grammatick der ewe j 
Hala Goloi j 
GAMBEE et 
SENEGAL 
W)LOF Yoy yalla ndah dangou lindil ] 
Bamana krekesilu da donkili 1 
La langue v?olof (grammaire) < 
Dictionnaire Vfolof-Prangais j 
Frangais-Vfolof j 
DAHOMEY GOUN Kalekismu Ogu j 
COTE D1IVOIRE PANTI Baguam'repayi \ 
Akyikyiwive Ndwin | 
Enyidadu pahu ndwin 1 
Okwantunyun Nkwantu \ 
A.B.D. Nu nyainisem j 
Mfantsi Akyesi nurima j 
CAMEROUN 
(occidental) 
FULA 
HAUSSA . 
Katakismu Gbari . ] 
Labarin Allah | 
Addua ta Safiya > 
Litafin Addua 
Latafin Kalatun 
A1 Hajin Almasipu 
Musa Bidan Tafarki 
Issa Kokm Muhammadu 
Abin Bukanta Haussa 
GrammaireHaussa 
Dictionriaire Haussa 
Magana Haussa 
Butana buan Haussa 
Wa dansu tatou niyoyi 
{ 
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P_A_Y_S LANGUES T_I_T_R_E_S 
CAMEROUN IBO Ogu Amaoku ise oveputara 
(occidental) Akw oukvw) Ekpeku Nke 
Ihe ozzi mbu imata 
Catechism Nke-Abua 
Akukwo oququ 
IGABO I Kantikal gbe ile Isoko 
Katakeseme 
JABA Earauyam 
LitainJaba 
JAKUN Anu wapa 
Latafi -wa Fye Karatu 
MUNCHI Aka a Bibilo 
A Isam 
Amine 
Dzua Tiye 
CAMEROUN BASA Katakismo (Oriental) BULU Me lo_ 
(Fang) Minkanete 
Ebaska 
Minkanami bulu 
Nde msAfut ma Kobo 
Bibi Zambe 
Nleme mot 
DOUALA Mienge ma Jehova 
Besesedi ba Jehova 
Bendarqwen ya Balondo 
Die Sprache Douala 
Kalaba Mvienai 
Histoire Sainte en Douala 
HIGER IJO Brass dial 
Patani dial 
Katikismi 
GHANA ACCRA Ga Solemo w olo 
ADDO Ebe erhumu ogho iko 
Add ke ybe Ihuan 
ANGAS Sitcin Xi Nem Dihnyil 
Litafi Addua 
SOUDAN ARAGO Kiin mw a 
Nassi K/va dari 
Karatu Angas 
Litafi Kofu Karatu 
Okuju Kalago 
CONGO NGOMBE Masolo Makanda mo Bobanga (Brazzavilie) Njembo ji Akongo a Lingombe 
Ebota Ebota 
Mahajo na Masomba 
NTUMBA Nyembo na Lokota lo Ntumba 
OMYENE Elombe Z'ezango Z'anyanbe 
Ezango Elonga 
Yezsu | Methode pour 1'etude Omyene 1 
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P_A_Y_S LANGUES 
CONGO SENGELE 
(Brazzaville) SWAHILI 
TEKE 
TENDE 
W) BOMA 
GABON PANG 
ZAIRE POTO 
NESO 
KELE 
KONGO 
KONGO 
FIOTI 
KUBA 
T I I R E S 
Kambima Tanga mbo bi Ntolo 
Maisha na Mafundisha 
Ya Yesu 
Kitab cha Kusomea cha 
Mazungmuzo ,y . v Masw afnii na Kazi Yesu 
Bi ku bi Itio 
Boya boya 
Mokan nou Bata 
Nzembo Bika Wangi 
Mokano mo Boso 
Ntene Bia a vzumu Zame 
Ntene meloa e beboh betokh 
Ntene meloa 
Ngazha ebe mi 
Ntene minlah Anyame 
Ntene Pah osna 
Nkiki ndua 
Masulo ma Mokanda 
Mooko Masolo la Mpooko 
Masolo ma Nkelano Ya Batumini 
Njembo ya Libanza 
Lohoto to ngembo i ^ ungu 
Molenga la molenga 
Boongoli 
Bembila la Bekala bea 
Jesu 
Mboli Llan 
Belo biamungo 
Lioi lia yakusu 
Bembila ya nyama ya Poto 
Ndongolo Zangala Za 
Yingana yo Masini 
Kalenda 
Nkungo 
Katekisma 
Ngyuvu ye mvutu 
Malongo Mansumu 
A be ma sikulu 
Nkande w antete w a 
Sikulu 
Mavosi ma Tanga 
Geogalafia 
Minsamu ma Biblia 
Minkunga miayenge 
Nkanda vantele 
Nkande Wa. Nsi 
Dictionnaire Pioti-Prangais 
Prangais-Pioti 
Maubi a sosolw o 
Minsambui 
P_A_Y_S LANGUES T_I_T_R_E_S 
ZAIRE LOMONGO Banyi be yesu 
Loto Yosaya 
Bokanda wa Bonaja 
Grammaire de la langue Lomongo 
LUBA Nombo 
Makandi wa Mibidi 
LUNDA Motodo Pratico 
MBUNDA Omuyo wa Yesu 
Olonoi 
Cisamba 
Cilondo 
Grammatica demitar 
LINGALA Nj embo 
Bubu na Kotuna 
Bomoi na Boso 
Mokanda no Boso 
Mikelo mia Bikulu 
Lembo 
Ngombe Masolo ma Mokando moBobanga 
Ebotabota 
Mongomo Modali Ma mono 
ANGOLA Chokroe Mukanaa wa Miaso 
Chokw_e grammar 
Mukanda wa kutangisa 
REPUBLIQUE CENTR» 
AFRICAINE 
BANGUI Bibo Bingo Mokana mo Nyambe 
Mambi masiso ma Yesu 
Yosepa 
Bindela mo boso ma tanga 
Ntola limeya 
ZOULOU In dada Ka Yesu 
Zulu grammaire 
Zulu Dictionnaire 
In Krestu Um Sindiswetu 
AFRIQUE DU NORD AMHARISI Regni Dei in terris Historia 
Initia amharis 
DINKA 
KUHAMA 
Kitaji de Duor 
Pi oc de Dokor 
Storia Sacra 
Sillabario 
TIGRE Catechismo 
OUGANDA 
TANGANYIKA 
Ganda 
GOGO 
Ebya fa mu 
Yesu fu ne Musa ne Yasw a 
Mateka 
Jogolofiya 
Zambazi ze Zifumbo 
KENYA IIANGA 
KAGUNU 
Mateka 
Katekisma 
KIKUNUYU Mohoro Matenetene 
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P_A_Y_S LANGUES T_I_T_R_E_S 
RWANDE RUANDA I fibv/ety rya unya rwanda 
BURUNDI 
RODHESIE LAMBA Kaca-Kace 
Mihum be et Matampulo 
Le present tableau est date entre 1835 et 1953. 
II faut une etude particuliere pour completer 
ce tableau, car il y a encore beaucoup de titres dans 
plusieurs autres langues des - autres pays que je n'ai 
pas mentionnes. Ces livres constituent ce qu'on appelleAc»^ 
dans ies pays developpes "Livres anciens". Ils etaient 
a la fois des livres scolaires, des livres religieux, 
des livres de litterature et des hymnes. Ils avaient 
tous une certaine tendance k demander a chacun ce qu'il 
en etait de sa vie religieuse, s'il n1avait pas a faire 
des progres. 
2° - LA LIFFUSION LES LIYRES EN LANGUES ETRANGERES 
Vers 1896, les Frangais, les Anglais, les Espagnols, 
les Portugais, tout ce monde colonisateur n'6tait pas 
content de voir la mission encourager 1'etude 
des langues africaines aux Africains, car cela attenuaii 
un| peu le courant de la colonisation pour developper 
1'esprit de 1iberation. Ils iziterdirent toute etuae qui 
pourrait se faire en langue vernaculaire. Le Frangais, 
1'Anglais, 1'Espagnol et le Portugais etaienx tres en-
courages. Ce qui va pousstrla mission a changer son 
systerne de diffusion ; ce ne seront plus seulement des 
livres de langues africaines dont la* mission va s'occuper, 
mais elle va egalement diffuser en Afrique les livres 
de frangais, d1anglais, d'espagnol, etc... II s'agit de . 
livres scolaires, de livres de litterature, des romans 
de toutes sortes et les livres de spiritualite. 
Le danger de ce changement est que le livre 
etranger ne s 'adaptait pas aula Wn^a^te africaine, 
et le pauvre negre se trouvait dans 11obligation de 
reciter : "Nos ancetres etaient les Gaulois..." et on 
lui parlait de 1'hiver, du printemps, de 1'ete et 
de 1'automne au lieu de lui parler de la saison seche 
et de la saison^des pluies. l)evant une telle situation 
la mission va reagir en faisant apparaitre de nouvelles 
collections qui s'adaptent aux realites africaines ; 
elle a fait paraitre les ouvrages dont voici la liste : 
1 — Syllabaire Grill 1er livret 
2 - Syllabaire Grill 2eme livret 
3 - Livre de lecture Grill • C. P. 
4 - Livre de lecture Grill E. E. 
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5 - Cours de langue Frangaise C P 2 
6 - Cours de langue Frangaise CE 1 
7 - Cours delanguc Frangaise CM 1 et CM2 
8 - Livre de lecture CM I 
9 - Livre de lecture CM II 
10 - Calcul C P 1 
11 - Calcul C E 1 
12 - La dictee aux Certificats d'Etudes 
13 - Syllabaire des Ecoles Catholiques 
14 - Premier livret de Science des Ecoles Africaines 
15 - Zoologie Africainec 
16 - Agriculture 
17 - Sciences Naturelles et hygiene 
1ti - Histoire et Geographie de l'A.E. F. 
16'- Histoire de 1'A.O.F. 
19 - Guide medical Africain 
20 - Syllabaire Frangais - Pere Dubois 
21 - Catechisme 
22 - Cahiers Bibliques 
23 - Livre de Priere Malgache 
24 - La Trypano^-somiase humaine 
25 - Pr6cis d'hygiene 
26 - Phraseologie et Grammaire 
27 - Histoire Sainte 
2ti -,La Constitution des Soeurs de Bamako 
29^- Mamadou et Binetafsont devenus grands q- , • 
1,,, . (n Cl' "j ? ; 1 l'Vf ; **• 
II existe aujourd'hui d'autres collections aui 
sbdaptent aux realites africainee comme : les "Nouveaux 
Horizons". II s'agit des livres de poches, clairs, bien 
presentes, broches, dont les ouvrages sont repartis en 
quatre sections : la litterature, les sciences, l'hi.stoire, 
les biographies et la politique. Elle a des prix defiant 
toule concurrence et un livre ne coute que 50 francs CFA 
ce qui fait un franc nouveau. La moitie du prix appartient 
a l'auteur, et l'autre moitie au depositaire, il est 
ecrit en style relativement simple et touche de nombreux 
domaines. La collection est subventionnee par les 
Etats-Unis, plusieurs auteurs ont abandonne leur droits 
pour faire baisser le prix. II en resulte cependant, 
que l'atmosphere qui se degage de cette collection est 
americanisee, et 1'Africain qui a la possibilite de se 
constituer une bibliotheque a bon marche aux "Nouveaux 
Horizons" voudrait voir deborder ce cadre occidental. 
11 souhaiterait aussi, et particulierement les jeunes, 
voir paraitre une cinquieme section "Jeunesse" particu-
likrement adaptee a l'Afrique, dans un style simple et 
avec un vocabulaire limite qui lui donnerait le gout de 
lire un livre en langue etrangere et l'acheter. 
L'Africain a donc regu et continue meme a recevoir 
de la mission a travers diverses collections de nombreux 
commentaires bibliques, des livres scolaires,des socio-
culturels, des dictionnaires, des livres a'Histoire, 
des livres d'enfants, des biographies de toutes sortes, 
toute la litterature existante, en langue africaine et 
etrangere. Tous ces ouvrages sont nettement ecrits en 
vue de 1'approfondissement de la vie religieuse de ceux 
h qui ils s'adressent. 
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3° - IA DIFFUSION DE LA PRESSE 
Les recherches sur la presse ne demandaient pas 
des investissements extraordinnaires de la part des 
missionnaires, il ne s1agissait pas de partir k zero 
car ils avaient aeja investi pour le livre. La mission 
tant protestante aue catholique a ete le vrai pionnier. 
Elle avait vite compris que la presse devait etre utilisce 
pour 1'dvangelisation et la promotion humaine du peuple 
africain. 
zAu debut de la colonisation, la presse de la 
mission etait unique pour tout un pays, elle s'est diver— 
sifiee par la suite en tenant compte de la penetration 
coloniale. 
C'est un fait remarquable que les journaux de 
la mission paraissaient dans les villes situees aux 
extremites du territoire veis la raer, surtout les pays 
qui etaient administres par la France: 
- L'Afrique Nouvelle a Dakar 
- La Croix & Cotonou 
- Presence Chretienne a Lome 
- La Semaine a Brazzavilie. 
L'installation se faisait dans les centres les 
plus importants. 
Danslespays anglophones, le journal de la missicn 
est publie dans un poste important, raais loin de la capitale 
et des grandes villes ; cet isolement a des inconvenients 
que 1'on peut deviner. Ici et la, on etudie les problemes 
de transferts. Ainsi le plus grand bimensuel de la 
Tanzanie est publie a Kampala, ie bimensuel qui porte 
le nom de "Kiongozi" est souvent iraprirae a un tirage 
de 23 mille exemplaires en ple.ine brousse au centre du 
pays, au lieu de la faire k Dar es Salaara, la capitale 
du pays.^Aujourd'hui on pense deja au probleme du transfert, 
cette operation est indispensable h. 1'evolution et 
1 inlluence du journal, mais elle exige de grandes depenses. 
Toujours en Tanzanie, le quotidien "Munno" qui signifie 
"Ton ami" a un tirage a dix raille exeraplaires a Kisubi, 
un centre la mission, mais sa redaction a du s'installer 
a Kampala, capitale de 11Ouganda, la distance entre les 
^®ux lieux es* de 25 km, cela entraine une perte ae temps 
et d argent pour vendre ie journal. Mais la mission n'a 
pas les moyens financiers pour installer une imprimerie a Aampala. 
Les titres de la presse sont plus ou moins nom-
breux, selon les pays. On serait tente de dire que la 
mission diffuse plus de r,itres dans les pays -anglophones 
que dans les paysfrarrcophones. Cette affirmation n'"es± 
pas exacte, car il faudrait bien tenir compte de la densite 
ae la population et regarder les boulversements politiques. 
Pendant toute la periode de la colonisation, les missionnaires 
belges ont fait une grande diffusion de la presse au 
Congo qui est 1'actuel Zaire, comme : 
- 1 - Courrier d'Afrique : quotidien fonde en, 
1929, de langue frangaise. 
- 2 - Essor du Katanga : fonde en 1938 dont le 
siege etait a Lubumbash 
- 3 - Katanga : hebdomadaire fonde en 1936 
- 4 - Lokasa La Karabi : mensuel fonde en 1939, 
de langue Lingala 
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- 5 - Nkuruse : Mensuel fondd en I941 de langue 
Tseluba 
- 6 - Ntetembo Ete : hebdomadaire fonde en 1901, 
de langue Kikongo 
- 7 - Croix du Congo : hebdomadaire fonde en 1932 
- 8 - Kinyamateka : Bimensuel fonde en 1933 
- 9 - Muanga : 1962 
- 10- Rusizia Amazemba : 1939 
- 11- Hodi : 1941 
- 12- Afrique Chretienne : 1961 
- 13- Kongo ya Sika : 1947 
- 1 4 -  R e v u e  d u  C l e r g e  A f r i c a i n  :  1 9 4 6  
- 15- Ami : 1946 
- 16- Pedagogia : 1949 
- 17- Presence Congolaise : hebdomadaire frangais 
- 18- Antilope :: 1960 
- 19- Kindugu : 1954 
- 20- Voir et Savoir : 1962 
- 21- Pormation : 1960 
- 22- Antenne: 1961 
- 23- Bulletin des Moniteurs d1enseignement 
- 24- Echo 
- 25- Congo-Afrique : 1946 
- 26- Envol 
Une meme diffusion avait ete faite au R/vanda, 
au Burundi, au Congo Brazzaviile, bref partout en #rique ; 
mais apres 1'independance, la presse missionnaire est 
presque entiere disparue. 
Au Cameroun les journaux comme : 
- 1 -L'Effort Camerounais - 1955 
- 2 - Nleb Bekeisten - 1963 
- 3 - Mefue - 1959 
- 4 - Nufi - 1959 
- 6 - Cameroun Time 
- 7 - Cameroun Revue 
- 8 - Catholic Bulietin Information 
- 9 - Echanges 
- 10- Etapes 
- 11- Jeunesse Rurale 
- 12- La Semaine Camouraine 
- 13- L'Echo de Libamba 
- 14- Ensembe 
- 15- Vie Diocesaine 
- 16- Aurore 
- 17- Nazareth 
- 18- Boslam 
Tous ces journaux n'existent plus. 
La mission a bien rempli son rdle de la penetra— 
tion du livre en Afrique, ce ne sont seulement que des 
circonstances particulieres qui ont fait disparaitre 
ces initiatives. 
Les pays qui ont une population moyenne et qui 
disposent encore d'un petit nombre de titres de la missior sont : 
Le Togo avec "Presence Chretienne" 
Le Dahomey avec "La Croix du Dahomey" 
Le Burundi avec "Ndongozri". 
Mais un grand pays qui connait 55 millions 
d'habitants comme le Nigeria, ne possede. que deux hebdo-
madaires de la mission, les autres sont supprimes. 
En comparant les pays anglophones et les pays 
francophones, on s'apergoit donc quela mission a plus 
-20-
travaille dans les pays francophones pour ce qui est 
du service de la presse. 
Le gros probleme actuel pour la penetration de 
la presse missionnaire en Afrique est la situation poli-
tique ou les gouverncments n'encouragent plus qu'on fasse 
beaucoup de publications. 
Le second probleme est celui du manque de techni-
ciens africains qui peuvent reprendre le travail. 
4° - BILAN ET PEKSPECTIVE 
La mission a rempli un travail diametralement 
oppose a la volont^ du gouvernement colonial. Elle a 
envisage un systeme de penetration dans lequel le livre 
deviendrait pour un Africain un instrument de dialogue 
permettant la comprehension mutuelle et par consequent 
le developpement de la communaute tout entiere. Dans 
cette perspective, elle a essaye de maintenir sa volontd 
d'introduire ou diffuserque des ouvrages rediges en 
langues africames. Mais l'opposition des gouvernements 
coloniaux n'a pas ete sans de seriexises repercutions 
sur la^vie culturelle africaine ; cependant son role a 
suscite un grand^nombre d'ecrivains africains sans autant 
fremer un progres eqiiivalent de l'industrie du livre 
autochtone. Toutefois, la peristance de 1'imperialisme 
culturel occidental et le statut des langues*de l'ex-co-
lonisateur ne permettent pas de aonner la pleine mesure 
du genie ae la litterature negre. 
Cependant la mission travaille toujours a ren-
le progres de cette litterature en creant de nou-
velles editions qui dans 1'avenir permettront peut-etre 
en lanSp? ^  1'ancien systeme de diffusion des livres en langues africames. 
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III - LES SYSTEMES DE PENETRATION DU LIYRE EN AFRIQUE 
Cette troisieme partie est tres importante pour 
le role de la mission dans la p^netration du livre en 
Afrique. Elle presente divers systfemes pour assurer le 
meilleur developpement de la diffusion du livre. Ces 
divers aspects du travail effectue sont representes par : 
1'installation des imprimeries, le probleme de vente qui 
aboutit a la creation des librairies, la volonte de ren^ 
forcer le progres de la litterature negre qui aboutit 
& la creation des maisons d'edition. 
1° - Les imprimeries 
La creation des imprimeries va susciter dans la 
mission une grande activite pour la diffusion du livre ; 
elles ont donne de tres serieux resultats s'il n'y avait 
pas une panne technique des machines. Ces imprimeries se 
sont developpees mais ont impose une charge tres lourde 
& la mission. II faut trouver un personnel bien speciali-
se ; il faut trouver le capital voulu ; il faut suivre 
de tres pres les lois sociales concernant le personnel. 
a - Le fonctionnement des imprimeries 
Pour assurer la bonne marche des imprimeries de 
la mission, cnaque Eglise creait un comitd de publication. 
Ce comite se dedoublait, 1'un etait en occident et 1'autre 
en Afrique. Le comite de 1'occident travaillait pour trouver 
de 11argent qui contribue au developpement ae 1'imprimerie, 
et les comites de 1'Afrique preparalent les rapports pour 
envoyer les resultats du fonctionnement du travail. 
Les imprimeries sont une partie integrante de 
1'entreprise chretienne. Elles accomplissent une tache 
tres importante dans les ecoles, elles font une borme partie 
des livres scolaires. 
Elles donnent egalement une aide gdnereuse aux 
Eglises d'Afrique en faisant sortir des livres de spiri-
tualite de toutes sortes et meme des livres de culture 
gdnerale. 
Certaines imprimeries travaillent pour un grand 
nombre de pays. C'est ainsi que 1'imprimerie de Morija a 
fait des impressions en plus de 35 langues, et ses excellentes 
productions se trouvent sur une dizaine de territoires. 
La reussite de ces productions et des imprimeries dependent 
de 1'organisation du comite de publication. Ici et la, il 
faut chercher les moyens qui contribuent au develoupement. 
Par_ exemple, en Rwanda ^ et au Burundi, les petites* impri-
meries de la mission, generalement avec une seule machine, 
ont sagement resolu dans leurs comites de publications de 
s unir pour former une nouvelle et grande imprimerie et 
societes ont donne une aide tres importante pour elle. 
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b - la question du personnel , 
La question du personnel est aussi la, souvent 
difficile ; il faut respecter les lois du travail de 
chaque territoire, il faut aussi penser h sa formation. 
Mais les chretiens se doivent d'etre plus que des 
employeurs, ils ont un exemple a donner ; mais, cela 
ne fait pas qu'on oublie leur pension, et qu'on ne pense 
pas a leur logement. 
c - Standard de presentation 
Une raison pour laquelle certaines imprimeries 
ont de la peine a survivre financierement, et a realiser 
un profit est qu'elles se contentent trop facilement 
du travail qui n'est pas le meilleur possible. Si nous 
comparons les publications en vente 1e long des trottoirs, 
ce qui frappe c'est la difference de presentation, la 
difference dans le standard d'impression. Les ouvrages 
imprimes en Lurope sont mieux presentes que ceux imprimes 
dans nos imprimeries de la mission en Afrique. Cependant, 
quelques imprimeries issues des missions d'Amerique, 
ayant un directeur americain, font de grands efforts 
pour imprimer un produit aussi attrayant que possible i 
larges inarges, cliches nombreux et clairs, genereux 
emploi des couleurs. Tout cela cotite, mais le soin 
appor ue a la publication paie et augmente les ventes et la diffusion. 
La mission a donc introduit un certain nombre 
a impriraeries en Afrique, elle a aussi etablie des 
standards^d1impression peu eleves, mais ces inmrimeries 
sont en tete quand on les compare aux imprimeries im-
plantees en Afrique. Elles font des publications de toutes 
les langues et de tous les niveaux. 
® ~ I»iste des imprlmeries catholiques en Afrique 
1 - Imprimerie Lumiere 
Tananarive - Madagascar - 1933 
2 - Imprimerie Fanilo 
Tananarive - Madagascar - 1939 
3 - Imprimerie Catholique 
Fort-Lamy - Tchad 
4 - Imprimerie Saint-Ignace 
Kinshasa - Zaire - 1901 
(il y a 25 imprimeries au Zaire) 
5 - Uganda Catholic Press Association 
Kisubi - Ouganda - 1952 
6 - Presse de Kabgayi, Imprimerie de la Mission 
Rwanda - 19 32 
7 - Mission Press 
Tabora - Tanzanie - 1949 
8 - Nigerian Catholic Press 
Ibadan - Nigeria 
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9- Imprimerie du "Claverianum" 
Benin-City - Nigeria 
10- "Nova Lisboa" Ecole Professionnelle 
St Pierre Claver - Angola 
11- "Mazenod Printing Press" 
Mazenod - Basutoland 
12- Imprimerie Saint Paul 
Yaounde - Cameroun 
13- Imprimerie de la i-iission 
Banqui - Centrafrique 
14- Imprimerie Saint Paul 
Brazzaville - Congo Brazzaville 
15- Imprimerie St Jean Baptiste 
Abidjan - Cote d'Ivoire'-
16- Imprimerie Saint Joseph 
Libreville - Gabon 
17 - Imprimerie Catholique 
Pointe Noire - Gabon 
18- Imprimerie Catholique 
Gold Cost - Ghana 
19- Imprimerie Catholique 
Conakny - Guinee 
20- Imprimerie des Fr&res Africains 
OuadadougoU - naute-Volta 
21- Imprimerie de la Mission 
Djibouti - Somalie 
22- Imprimerie Saint Paul 
Dakar - Senegal 
23- Catholic Mission Press Tanganyika 
Kipalapah - Tanzanie 
24- Imprimerie de la Mission 
Fort-Lamy - Tchad 
25- Imprimerie de la Mission 
Lome - Togo 
26- Imprimerie du "Theresianum" 
Zambie 
e - Liste des imprimeries protestantes en Afrique 
1- Halsey Memorial Press 
Elat Ebolowa - Cameroun 
2- Imprimerie Protestante 
Ndoungue - Douala - Cameroun 
3- Imprimerie "Couiouma" 
Yaoutie- Cameroun 
4- Imprimerie Protestante "DCCM" 
Coquiahtville- Zaire 
5- Imprimerie Protestante "LECO" 
Kinshasa - Zaire 
6- Imprimerie Protestante 
Bunia - Zaire 
7 - Imprimerie Protestante 
Wamba - Zaire 
8- Imprimerie des Missions 
Loulouabourg - Zaire 
9- Imprimerie Protestante 
Matadi - Zalre 
10- Imprimerie Protestante "AIM" 
Rethy- Zaire 
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11- Imprimerie Protestante " ABPMS" 
Lusambo - Zaire 
12- Imprimerie Protestante 
Stanleyviile - Zaire 
13- Imprimerie de 1'Alliance 
Mweya - Rwmda - Burundi 
14- Imprimerie Bozoum 
Banqtii-Centrafrique 
15 - Imprimerie Protestante 
Carnot - Centrafrique 
16- Imprimerie Protestante 
Moundou - Tchad 
17- Imprimerie "B P I Presse" 
Kandan - Guinee 
18 - Imprimerie Protestante 
Kisubi- Tanzanie 
19- Imprimerie Protestante 
Ouagadougou - Haute Yolta 
20- Imprimerie Protestante 
Kipalapala par Dar es Salaam 
21- Librairie, Imprimerie " M S " 
Tananarive - Madagascar 
22- Imprimerie Lutherienne 
Tananarive - Madagascar 
23- Imprimerie Protestante 
Brazzaville -Congo Brazzaville 
24- Imprimerie Protestante 
Abidjan- Cote d'Ivoire 
25- Imprimerie Protestante 
Lome - Togo 
26- Imprimerie Protestante 
Libreville- Gabon 
27- Imprimerie - Lesotho. 
2° - Les librairies 
Les librairies representent une grande innovation 
en Afrique, une importation de la mission ; elles accom-
plissent de grandes t&ches pour la diffusion du iivre. 
II existe toujours un iien entre ia librairie et la missj on. 
Un missionnaire avait partout ou ii allait queiaues 
Bibies, quelquesiivres dans son bureau a la disposition 
de tres nombreuses demandes. II avait Aoujours le souci 
de fournir aux gens comme aux eleves des iivres de toutes 
sortes. 
Pour mieux faire ce travail, il installait des 
magasins de paroisses en paroisses dont il confiait la 
charges aux catechistes, aux maitres d'ecole, aux anciens 
de 1'eglise, et tres souvent aux infirmes. D'autres 
depots se trouvaient dans les marches, d'autres entre les 
boutiques du quartier et d'autres dans des maisons 
d'habitation qui etaient en train d'etre achevees par 
les.peintres. 
Trfes souvent, on trouvait certains ouvriers de 
la mission avec des kiosques ambulants, montes sur des 
triporteurs de couleurs vives et attirantes allant dans 
des centres commerciaux, sur les marches, sur les 
terrains de sport, dans les grandes conferences pour 
aller au devant de ia ciientele ; car, la ciientele 
en Afrique se trouve dans, n'importe quel lieu de 
rassemblement, et 1'on entend souvent les critiques 
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suivantes : Les missionnaires font du commerce. On^n'a 
pas tord d'adresser cette critique, mais elle doit etre 
abandonnee si on desire que le livre atteigne un plus 
large public africain ; aussi la mission en donnant 
un capital initial a une librairie, desire que cette 
librairie fasse des benefices qui puissent la faire 
vivre dans l'avenir en dehors des aides exterieures. 
C'est pourquoi on trouve de tout dans les librairies 
de la mission : appareils de photographie, machines k 
ecrire, papeterie. Mais dans bien des circontances 
les publications mensuelles ne donnent pas beaucoup de 
benefices a la vente, ce qui n'enthousiasme pas les 
directeurs des librairies, leurs profits sont faibles. 
Ainsi certains missionnaires ont etabli des contacts 
avec certaines grandes librairies d'Europe, d'Angleterre 
et d'Amerique qui acceptent de leur envoyer des ouvragcs 
dans d'excellentes ccnditions, ce qui favorise le 
commerce du livre entre l'Afrique et les pays d^veloppes. 
Cela contribua aussi au developpement des librairies 
de la mission. 
Certaines grandes librairies dela mission arrivent 
a aider financiferement un grand personnel de 1'Eglise, 
au Nigeria une telle aide se monte maintenant a plus 
de 170 000 frs CFA par an. 
Pour la mission, la librairie est un bon systeme 
pour diffuser le livre en Afrique, car elle est bien 
situee geographiquement pour organiser la vente des livres ; 
elle fonctionne en etroite collaboration avec l'Eglise, 
qui est 1'agent naturel de la vente. Son personnel est 
bien forme et a une parfaite connaissance des publications 
qu'ilvend, et peut aussi guider les clients. Ses agents 
sont un peu partout pour diffuser le livre par le 
moyen de la vente. 
Le systeme des bibliobus est utilise la ou 
les librairies sont eloignees des lieux de vente et 
de rencontre. Un bibliobus a regulierement ete employe 
par la mission de l'Eglise Reformee de Prance au Gabon ; 
il alimentait en livres tout le sud du Gabon et assurait 
le transport de livres entre Yanundd au Cameroun et 
Oyem au Gabon. 
Pour assurer une meilleure diffusion a travers 
les librairies, chaque mission a recommande d'etablir 
un comite de publication. Ce comite etait ccmpose d'un 
delegue representant chaque langue et chaque pays. Les 
Africaiiis formaient la moitie du comite, et les missionnaires 
1'autre moitie. Les redacteurs et "les imprimeurs en 
faisaient partie . Quelles etaient les attributions 
de ces comites ? : 
a) paire des catalogues de toutesles publications 
existantes 
b) etablir la liste des publications desirees qui 
soient nouvelles, en definissant a quel genre 
de lecteurs elles sont destinees 
c)les problemes qui se posaient a l'impression 
etaient aussi ddbattus dans ces comites 
d) regler les systemes de ventes et de distributions. 
Ces comit^s se trouvaient un peu partout en Afrique. 
e) Ils publiaient un bulletin trimestriel "The 
books of Africa" 
f) Ces comites interdis^aient la publication de 
certains livres auelque peu trop liberaux. 
Les auteurs de plusieurs livres etaient missiormaires, 
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Africains, Malgaches, c'est la perspective de ce qui 
va se produire avec les nouvelles editions. 
3° - Apparition des nouvelles editions 
L'introduc tion du livre et du journal a provoque 
une sorte de revolution dans 1'esprit et les coutumes 
africaines, et 1'Afrique, apres son independance, va 
a la recherche de sa propre culture que le monde commence 
k reconnaitre et admire dejk.Et la mission encourage 
toujours ses recherches. La volonte des missionnaires 
^tait de faire que le livre prenne racine en Afrique. 
A cause de cette raison, la mission travaille au sein 
des nouvelles Eglises africaines devenues independantes 
en creant de nouvelles editions. La premiere et la plus 
importante est celle du Centre de litterature evangelique 
de Yaounde au Cameroun. 
a - Le Centre de litt^rature evangelique 
de Yaounde 
La soif d'instruction qui a saisi toute la jeu-
nesse africaine et la multiplication des colleges dans 
les grandes villes posent a tous le probleme du livre 
et des journaux h donner aux jeunes 1ecteurs qui se 
comptent deja par dizaines etcentaines de milliers 
dans le contimnt africain ou 1'enseignemeni est donne en 
frainjais et en anglais. Quelques pays apprennent 
11espagnol et le portugais. En dehors des manuels scolaires 
et de quelques journaux politiques, la litterature . 
adaptee a 1'Afrique est encore tres pauvre, ce sont les 
romans policiers qui se vendent le plus avec tous les 
illustres qui inondent les kiosques. 
Cette question a preoccupe a juste titre la mission. 
Elle a trouve bon d'ouvrir en 1963 a Yaound^, sur un 
plan ecclesiastique et internationnal, un centre de 
litterature evangelique -C L E-. II a pour but de 
faire 1'inventaire de toute la litterature chretienne 
utilisable en Afrique. Ainsi le centre s'est speciaiise 
dans les ouvrages de piete. Depuis quelques annees, le 
centre s'est oriente vers la production des recits de 
fiction, des pieces de theatre et des essais repartis 
entre cinq collections ; ainsi on parle de CLE TheStre, 
CLE poesie, CLE point de vue, CLE pour Tous, et enfin 
une section pour 1'etude des documents africains. Le 
Centre encourage la production d'une litterature afri-
caine en formant les ecrivains chretiens. II edite et 
faciiite la production d'une litterature specialement 
africaine. II traduit souvent en frangais et en anglais 
les ouvrages publies en d'autres langues europeennes, 
americaines et africaines. 
GrS.ce a ce Centre nous voy ons apparaitre un 
certain nombre d'auteurs africains. Certains d'entre eux 
ont ete recompenses comme Erancis Bebey pour "Le fils 
Agatha Koudio", Guy Manga pour "La palabre sterile", 
oypA/0'VAC.m (iifliiiMpaji IInrrci pour un recueil de nouvelles intitulees 
"Les trois pretendants, un mari". 
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Pour rdaliser ce vaste programme, le Centre s1est 
installe gr5.ce a des fonds provenant de la Hollande et 
des Etats-Unis. L'eveil des vocations d'ecrivains^africains 
est au premier plan de ses preoccupations. Une piece de 
trois actes a ete publiee d'un professeur au college 
evangelique de Libamba du Cameroun, Guillaume Oyono, 
qui a ete representee avec succes. Elle a ete publiee 
en Prance dans 1'avant scene "Le train de Son Excellence". 
D'autres poetes se revelent aussi tel que 
Nana Jean Mirabeau. Les debuts sont difficiles ; la 
litterature est aussi loin de nourrir son homme, et 
11Africain dont le pouvoir d'achat est tres reduit, 
n1achete guere de livres qui n'ont pas d'utilite immediate. 
C'est toute une education a faire. Alors le Centre de 
litterature evangelique a une tres grande tfiche a faire. 
Son effort merite d'etre encourage, il poursuit un double 
objectif : le premier est de diffuser des ouvrages aux 
Africains en favorisant 11expression litteraire de ces 
peuples, le second est celui d1encourager la lecture 
h tous. Le droit reserve aux auteurs est de 6 le prix 
du livre dans cette ectifcion est relativement bas. Pour 
que les gens soient attires par les ouvrages 1'edition 
CLE traite un peu de tout : mariage, politique, developpe-
ment, traditions africaines, affrontement de ia tradition 
au modernisme. 
L'effort du CLE est donc celui de procurer par 
tous les moyens un potentiel de livres broches, agreable--
ment pr^sentes, variant entre 250 a 750 frs CFA. 
b - Le "Book depot" de Lesotho 
Le "Book depot" de Lesotho assure pratiquement 
toute la publication des livres scolaires utiiises dans 
les ecoles primaires et secondaires. Leur fondateur 
et clientele depassent le cadre strict de 1'enseignement-
protestant et catholique. 
D'autre part, le depot publie aussi de lalitte-
rature des Eglises : cantiques, missels, catechismes, 
commentaires et brochures de toutes sortes. Ii fait 
egalement redditer un certain nombre de iivres epuises. 
Toute cette iitterature se fait dans les iangues africaines 
et etrangeres. II faut noter en particulier que les 
cantiques sont vendus par milliers aux egiises de Lesotho 
et aussi de ia Repubiiaue Sud-Africaine. La litturgie 
des eglises de Lesotho connait ie meme succes. 
Le "Book depot" publie egaiement ies auteurs 
Sotho, poetes et historiens. Le depot sert de iibrairie 
centrale.pour ia iitterature religieuse et scolaire imprimee 
en angiais en dehors du pays ; il a une succursale importante 
a Maseru, une autre moins importante a Leribe et enfin, 
une troisieme sous forme de bibiiobus qui travaiile dans 
le sud du pays. II devient plus urgent de pouvoir installer 
des magasins de vente dans les principaux centres de 
Lesotho en particuiier h Teyteyaneng/Nafeteng, Mohales, 
Hock, Outhing, et dans les chefs lieux des Montagnes. 
Parmi ies questions qui se posent d'une manikre 
aigfies au depot, ia premiere est de trouver un editeur 
qui soit un animateur des nouveiles publications, en 
particulier on sent 1'urgence de la publication d'une 
nouvelle serie de commentaires en Lesotho couvrant 1'ensembie de la Bible. 
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Les reeditions ne peuvent satisfaire k la 
demande actuelle puisque ces ouvrages reedites ont 
dtS ecrits il y a une cinquantaine d'annees. 11 y a 
d'autre part un elan k donner a toutes les possibilites 
de production littdraire locale. 
Le "Book depot" a aussi besoin d'une personne 
ayant des qualifications necessaires pourl'£tude ae 
ventes et le ddveloppement des ventes, 1'installation 
des magasins, etc... Cette personne peut etre a la fois 
responsable commercial et technique. 
II est fort probable que le "Press Board" demande 
pour cela une aide exterieure dans des relations 
commerciales en Afrique Australe. La couleur a malheu-
reusement une incidence qui peut etre determinante. 
Enfin une remarque a ete faite dans le domaine 
de la situation financiere, elle est deja equilibree. 
La grande masse des fonds provient de la papeterie 
qui peut surmonter le financement des editions nouvelles. 
Son imprimerie emploie actuellement 80 personnes, 
elle travaille pour le depot, mais regoit aussi de nom-
breuses commandes de 1'extdrieur, comme le gouvernement 
et 1'eglise de Zambie, 1'eglise presbyterienne de 
la Bepublique Sud-Africaine,le "Book Center" de Mozara-
bique et d'autres societes bibliques. 
II apparait que 1'imprimerie, qui est une des 
seules industries de Lesotho, est promise non seulement 
& une activite stable, mais aussi a un developpement. 
II faudra sans doute prevoir dans 1'avenir pour elle, 
d'une part la formation d'un nouveau directeur technique, 
et d'autre part la venue d'un responsable commercial 
et un chef du personnel. 
Le grand probleme qui se pose dans le domaine 
commercial pour 1'imprimerie comme pour le "Book depot" 
est malheureusement une question de couleur nour ce 
qui est des reiations avec les clients en Republique 
Sud-Africaine. 
c - Lf£d.ition Clairafrique 
C'est une grande librairie qui se trouve a Dakar 
au Senegal.Elle occupe une place toute particulieredans 
le marche du livre. Fondee en 1951 sur une initiative 
d'un pere catholique du nom de Courrier, qui est le 
directeur des Oeuvres Catholiques pour 1'Afrique Occidentale. 
Cette librairie appcirtient donc a la mission de Dakar. 
On y trouve des Bibles, des livres de culture generale 
et des romans. Clairafrique regoit plus de bOO personnes 
par jour et debite tiO tonnes de livres par an, soit 
quar ante mille volumes. Elle est depositaire exclusif 
de deux cents titres de l'Institut Fondamental de 
1'Afrique Noire de Dakar. 
Clairafrique est egalement editeur, elle fait 
sortir des livres dont les titres vont de l'histoire 
k la faune africaine et un grand nombre a'ouvrages de 
legislation. 
d - Les editions Saint Paul 
Des 1955, les editions Saint Paul diffusaient 
ma—.ssivement en Afrique et a Ivlaaagascar, les premiers 
syllabaires vraiment adaptes aux besoins. Parallelement, 
et en collaboration , grS.ce k des auteurs communs, les 
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^ditions de 1'Ecole mettaient au point des collections 
notamment de mathematiques et de sciences. Plus recemment 
les editions Ligels s'attachferent k la publication 
des manuels pour 11Afrique, elles fournissaient d£ja 
des livres necessaires aux ecoles de Madagascar. 
Apres 1964, ces deux editions Saint-Paul et 
Ligels ont decide de coordonner leur action au service 
des ecoles africaines et malgaches, et elles ont fonde 
un grand centre du nom de "Centre d1Etudes Pedagogiques 
pour 1'Afrique ^et Madagascar" -CEPAM-. Ce centre se 
trouve implante dans toutes les grandes villes de 
11Afrique francophone. 
-30-
IV - LES DIFFICUITBS RENCONTREES PAR LA MISSION POUR LA 
DIFFUSION DU LIYRE EN AFRIQUE 
On croit souvent que la seule difficulte a la-
quelle s'est heurt£e la mission pour diffuser le livre 
en Afrique serait 1'analphabetisme, c1est tout a fait 
exact, mais ce n1etait pas la seule, il faut dire que 
d'autres obstacles se trouvaient dans lesmoyens de 
1'acheminement du livre, le revenu moyen de 1'Africain, 
et maintenant c'est la situation politique des etats 
africains. 
1° - L'analphabetisme 
La lecture du livre exige une preparation que ne 
requiferent ni la radio ni le cinema ; on peut sans avoir 
6te k 1'ecole voir un film ou 6couter une emission. En 
Afrique, la mission a du donc d'abord faire cette pre-
paration a ].a lecture aux Africains, elle fit alors un 
grand effort pour accelerer 1'alphabetisation, cen1dtait 
pas un travail facile, car elle avait a affronter une 
grande diversite de langues et dialectes ayant des 
caract&res tout a fait particuliers. Le missionnaire 
arrivait, il ^coutait, apprenait lui-meme dans ses pro-
pres recherches, constituait 11alphabet, la grammaire 
et le dictionnaire. Cetait vraiment un long travail de 
defricheur qui avangait penibiement, mais qui chaque jour 
s'enthousiaamait de nouvelles decouvertes, car, contrai-
rement b. ce aue certains pensent, les langues africaines 
sont d'une richesse incomparable. Le missionnaire s'emer-
veillait de la precision des details pour chaque sorte 
d'objets, le temps, le geste, le mouvement, la duree, 
tout cela possede des details particuliers. La difficulte 
se presentait de plus en plus pour lui pour decouvrir 
toutes les nuances des formes grammaticales et pour se 
familiariser avec la structure des syntaxes. 
Apr&s avoir mis au point toutes ses recherches, 
il apprenait aux gens a lire et ces gens a leur tour, 
dans des centres assez importants, reunirent les adultes 
sous les arbres pour leur apprendre a lire, d'ou le 
debut des ecoles de la mission. 
La mission comprenait bien que la politique de 
la diffusion du livre reussit si elle se complete avec 
la politique de 1'alphabetisation qui donne aux Africains 
la capacite de lire. La mission a donc fait naitre avec 
difficulte 1'appetit de 1'instruction et de la lecture 
aux Africains. Leur esprit s'est ouvert & Dieu et au 
monde, ainsi la politique de 1'alphabetisation a fini 
par favoriser la politique de la aiffusion du livre. 
Auiourd'hui nous ne pouvons plus dire que la principale 
difficulte a laquelle se heurte le livre en Afrique serait 
1'analphalbetisme, maintenant la grande majorite des 
Africains lit et meme dans les langues etrangeres, aujour-
d'hui le principal obstacle se trouve dans 1'acheminement 
du livre. 
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2° - Les difficultes d1acneminement 
La mission a rencontre et rencontre meme encore, 
une deuxieme difficulte : 1'acheminement du livre. Les 
territoires sont vastes, la plupart des infrastructures 
indispensables a la diffusion du livre font d£faut ; 
1'avion ne va pas partout, chaque village n'a pas de 
bureau de poste, les routes sont mauvaises et peu nom-
breuses. Combien de fois les paquets de livres confies 
a des cainions qui sillorrent les pays font plusieurs fois 
le meme circuit avant d'etre remis au destinataire, quand 
ils ne sont pas jetes dans la foret ou dans le desert 
ou encore dans la savanne le long ae la route. II .faut 
encore de nombreuses annees pour attendre les infrastruc-
tures. Certains missionnaires ont ainsi achete des 
camionnettes sous forme de "bibliobus" pour assurer eux-
memes 1'acheminement des livres. 
C'est ainsi en raison des difficultes de 1'ache-
minement des livres venus d1Europe que la Mission Lutherienne 
et le London Missionary Society ont cree des imprimeries 
a ivladagascar, en particulier bien avant 1900. 
3° - Le niveau de vie 
La pauvretd des gens est un ^lement qui joue bien 
plus efficacement, et pour longtemps encore dans la majo-
rite des cas. Pour beaucoup, le prix du livre represente 
encore souvent le dixieme et parfois meme le quart de leur 
salaire annuel. II arrive qu'une augmentation qui parait 
infime, entraine des consequences desastreuses. 
x Le laible revenu des grandes masses africaines 
conduit a vendre le livre bien au dessous de son nrix de 
revient, il faut le faire quand on ne veut pas r6server 
la lecture du livre a une couche tres mince de la poDulaticn. 
Cette perte dans la plupart des cas n'est pas recompensee, 
mais c^est la mission qui cherche par le moyen des aides 
a combler les trous, et d'autres sachant 1'inutilite de 
proposer une marchandise a des gens qui n'ont pas de cou-
voir d achat, procedent par le moyen de la distribution 
gratuite des livres. Et voila le livre en face d'une situa-
tion particulierement difficile et grave, et les imprimeries 
aussi bien que les librairies de la mission sont dans la 
plupart du temps deficitaires. Cette situation a beaucoup 
de chance de durer. Les jeunes Eglises d'Afrique, qui ont 
le devoir de renforcer le role de la mission dans la penetra-
tion du livre en Afrique, devront accepter d'oublier les 
aides exterieures mais donner des efforts pour boucler les 
deficits de ces imprimeries et librairies. 
Plusieurs eglises ont bien compris cela, elles 
essaient de boucher les deficits des hopitaux et des ecoles, 
pourquoi pas celui des imprimeries. II faut le faire d'une 
iagon systematique et organisee, donc efficace, si on est 
vraiment^convaincu du role irremplagable du livre dans 
une societe en mutation comme la societe africaine.. 
4° - Les difficultes politiques 
Depuis foitSin^TeS' ei effet' sont les difficultes politiques, 
h lon6temps le livre de la mission est en but a la persecution. 
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Au d£but, les gouvernements de la puissance 
coloniale accusaient la mission d'avoir diffuse les 
livres en langues africaines, ces livres furent interdits 
dans les ecoles, car, disaient-ils, ils empechent la 
communication entre 1'africain et le colon. Mais la 
mission le faisait pour defendre les droits des auto-
chtones et leur evolution religieuse et humaine, elle 
s'est heurtee a des incomprehensions et des v£tos des 
gouvernements. 
Voici un exemple : en Afrique, au Senegal, a 
Dakar, au debut de 1951, le gouvernement general de 
11Afrique occidentale frangaise cite en justice les 
Peres Paternot et Rummelhart sous pretexte de violation 
d'une ordonnance, mais la vraie raison etait qu1i1s 
avaient diffuse en grande quantite les livres qui faisaient 
appel a la liberte, a 1'egalite et au racisme. 
Comme le livre du missionnaire est gardien de 
la morale, defenseur de la justice, de la liberte et 
de la verite, il est egalement persecute par quelques 
£tats airicains. .. 
Au Zaire, au cours d' un certain orare, la "librairie 
"Croix du Zaire" a ete pilliee en meme temps que toute 
la mission Saint-Pierre. 
Au Congo Brazzaville, les menaces pesent sur les 
publications missionnaires, les dirigeants du pays rea-
gissent avec violence, ils font arreter certains mission-
naires acause d'un certain nombre de diffusions maisles 
combats contirment. 
Au Burundi, par suite des restrictions au'apporte 
le nouveau gouvernement, le journal hebdomadaire 
"Temps Nouveau d'Afrique" est supprime apres plusieurs 
annees d'existence. II avait joue un role tres important 
dans la formation de 1'opinion publique de cette tres 
vaste region. 
Plusieurs livres sont inacceptables dans tel ou 
tel pays, parce qu'ils sont publies par telle ou teile 
mission, c'est le combat qui continue jusau'a aujourd'hui. 
Pour eviter alors qu'une tension ne soit pas 
etablie entre la mission dans son rdle de la penetration 
du livre en Afrique et les gouvernements africains, 
il faudrait etablir un comite ou 1'Etat et la mission 
dlabore en commun une vision des problemes d'actualite 
et une vision des hesoins des deux cotes ; peut-etre 
1'Eglise pourrait & ce moment-la diffuser ses publications 
sans heurts. 
5° - Difficultes psychologiques 
Le livre souleve un certain nombre de difficultes ' 
a 1'echelon individuel de 1'africain. La vie africaine 
met en effet 1'accet surle groupe, la communaute, et elle 
laisse peu de place a la reflexion solitaire ou a 11iso-
lement. L'africain qui desire lire le livre doit donc tout 
mettre en oeuvre pour se menager une retraite a 1'ecart 
de cette communaute, le plus souvent tres bruyante. Mais 
la voionte sera encore freinee par de nombreux obstacles. 
Parmi eux, il faut citer la rarete du livre, il faut 
attendre le missionnaire pour acheter, ou aller a la 
librairie. 11 n'y a pas assezde lieux ou 1'on peut parler 
de livre sans parler de 11argent, c'est k dire le manque 
de developpement des bibliotheques. 
Un autre obstacle a la lecture du livre, c1est 
le manque de lumiere, c'est tout k fait un spectacle 
de rencontrer toujours des groupes de jeunes gens qui 
se font des lecteurs nocturnes rassembles autour des 
points lumineux des grandes villes africaines. 
En Afrique, le retrait d'un individu hors de la 
communaute est suspect et ressenti comme une menace pour 
le groupe, alors, la communaute africaine a tendance k 
sanctionner ceux qui s1occupent des livres, c'estune 
grande difficulte qu'on ne peut pas negliger. 
6° - Difficultes a cause des regions non evangelisees 
II est tres regrettable de savoir que la mission 
n'avait pas atteint toutes les regions de 11Afrique, soit 
a cause du climat, ou a cause du manque de communication, 
et principalement & cause de la presence de 1'Islam. 
Ces regions se repartissent dans les grandes villes, 
dans les petites villes et dans les campagnes. 
Dans les grandes villes, on trouve une proportion 
appreciable de lettres c1est a dire : etudiants, eleves, 
fonctionnaires et quelques europeens avec leurs familles, 
cependant il existe des inconvenients ; il n'existe pas 
de librairies de la mission, les gens sont obliges de 
faire de longs trajets pour atteindre une librairie 
commerciale lancee par un particulier. Aujourd'hui, la 
mission a aes difficuites a s'installer dans ces villes 
parce qu'elle n1est pas d'abord connue et elle n'est pas 
acceptee. 
Dans les petites villes, les gens ont bien du temcs 
P°ur lire, par contre, pas de possibilite de lecture, il" 
n|existe pas ou presque pas de librairies, pas meme de 
bibliotheques, d'ou 1'impossitilite de se procurer de la 
lecture et d'apprecier cet objet rare qu'est le livre. 
Pour en avoir il faut attendre les tournees d'un missionnaire 
qui se font habituellement trois fois par an. 
Dans les campagnes, le livre n' existe pasr la missior, 
n'a pas travaille ; il y a une faiblesse de 1'alphabeti-
sation, non seulement des elements qui n'ont pas ete a 
1'ecole, mais ceux qui sommairement ont ete scolarises 
dans une ecole deparxementale, et qui risquent de retourner 
tres vj.te k 1'etat d'ignorance faute de sunports culturels ; 
et 1'on peut dire que dans les repionsnon evangelisees, 
il n|y a pas d'agriculteurs lettrds, et la mission a des 
difficultes pour diffuser le livre dans ces lieux. 
7° - La mission et l'Islam 
Comment la mission peut-elle introduire le livre 
a une population qui connait deja le Coran comme 1'unique 
livre ? C'est une etude interessante qu'on peut faire, 
maismalheureusement n'existe pas encore. II faut seulement 
dire qu'un pays^ou 1'Islam a gagne le terrain, il est 
fort difficile a la mission de pouvoir publier ou diffuser quelque chose. 
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V - PROSPECTIVE 
Ces derniers temps, certaines rumeurs disent que 
le livre est menacd, il presente trop de difficultes, 
il n'est pas necessaire pour un continent qui est en 
voie de developpement, eon action est inutile, et on 
estime par consequent vain tous les efforts de la 
mission pour developper 1'alphabetisation et la 
diffusion du livre en Afrique. Cependant, la mission 
voit toujours que le livre ne touche pas encore h son 
declin en afrique aussi bien que dans le monde entier, 
11 reste encore un instrument tout priviligie pour le 
developpement des peuples. 
1° - La mission diffuse le livre pour le 
developpement de l'Afrique 
En effet, partout ou existe et se diffuse le 
livre, le developpement est accel^re. II n'est pas 
possible que 11Afrique entre d'une maniere consciente 
et active dans la civilisation moderne, il n'est pas 
possible que ses habitants prennent en main leur propre 
destin et veulent etre les agents principaux de leur 
developpement, s'ils n'ont pas 1e principal element qui 
est le livre. De ce point de vue, la mission trouve que 
les bulletins qu'elle diffuse en Afrique sont plus utiles 
que les armes qu'on apporte a ce continent pour se tuer. 
On reste donc stupefait et parfois angoisse devant 
1'indifference qu'on manifeste a 1'egard du livre qui 
est un grand aspect du developpement ; ainsi au Cameroun, 
1 edition du centre de litterature de Yaounde est orientee 
actuellement a diffuser des livres qui parlent du de~ 
velcppement comme celui de Monsieur de pury : "Comment 
elever les poules". 
La mission conpoit bien que 1e livre est encore 
un instrument priviligie de la diffusi.cn et de la commu-
nication du savoir; elle croit que, loin d'etre en mesure 
de sauter 1'etape de 1'imprime, elle doit s'efforcer 
par tous les moyens de promouvoir en Afriaue les struc-
tures des productions, des editions, et de la diffusion 
du livre qui font encore defaut jusqu'a aujourd'hui. 
L'UNESCO est absolument convaincue de cette 
perspective de la mifesion, elle considere elle aussi, 
les moyens d'informations, donc le livre, comme des 
infrastructures du developpement economique et social, 
car le livre informe, oriente, anime ; il fait comprendre 
a^ses lecteurs les objectifs du develcppement et leur 
revele les chemins qui y conduisent, il fait accepter 
1 efiort et la discipline indispensables pour atteindre 
une situation materielle meilleure. 
z La mission cherche donc a orienter 1'Afrique vers 
developpement. Elle participe donc & ce deveippement 
?n ?^2isl?sant unmoyen plus efficace qui est celui de 
la diffusion du livre. On ne peut pas seulement apporter 
nS SJS nenet d'autfes techniques, il faut aussi donner sens a leur existence et leur fonctionnement. 
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2° - La mission cherche k africaniser le livre 
Quand la mission cherche a developper actuellement 
la lecture en Afrique, ce n'est plus avec le seul but 
de convertir les gens au christianisme, car ils sont 
d^jk convertis, elle cherche leur developpement, c'est 
ce qui est dit au premier point de ce chapitre. Encore 
el]e cherche un systeme culturel propre a 11Afrique et 
dans lequel s'insere le livre, un systeme dans lequel 
le livre devient un instrument de dialogue, permettant 
la comprehension mutuelle et par consequent le ddveloppe-
ment de toute la communaute. 
Dans cette perspective, il faut considerer 
le livre en rapport avec les gens qui sont usagers du 
livre, en d^truisant la structure hierarchique et autori-
taire qui fait du livre un instrument qui divise la 
societe en classe ; il conviendrait donc de revenir aux 
livres de langues africaines dans les productions litte-
raires et scientifiques et d'eliminer un peu les langes 
de 1'ex-colonisateur. 
Pour arriver a realiser ce projet, la mission 
organise aujourd'hui des cercles de debats dans les 
conferences de jeunesse chretienne, elle forme des clubs 
de lecture, mais il lui manque encore a former un grand 
nombre de bibliothecaires et de bibliotheques aux techni-
ques d'animation qui permettraient de mieux adapter la 
lecture a la mentalite africaine, en modifianx les attitu-
des a 1 'e.gard gu livre. 
Alors la fonction de la reflexion et de 1'dchange 
au niveau de tous les Africains, c'est a dire des femmes, 
des hommes, des vieux et des jeunes, le livre,que la 
mission diffuse, permettra k 11Afrique de comprendre sa 
situation dans ie monde et de se transformer pour arriver 
k un bon niveau de developpement. 
Un autre probleme tres important auquel la mission 
fait face actuellement en Afrique, c1est celui de 1'afri-
canisation des cadres dans les imprimeri.es, les librairies, 
et les maisons d'edition. Cela requiert une preparation 
adequate peut-etre difficile a realiser. Rien n'est 
encore envisage pour 1'administration des bibliotheques 
et de la lecture publique. C'est un point tres important 
et qui demande une tres haute compreheneion. 
C O N C L U S I O N  
YERS UNE DIFFUSION A TRAVERS LES BIBLIOTHEQUES 
Robert Prevot dans son livre intitule 
"La presse catholiaue dans le Tiers Monde", dit : 
"Si Jean Gutenberg, a ce qu'on dit, a doute un instant 
desa decouverte et de son utilisation bienfaisante, 
11imprimerie, il 1'a poursuivie cependant en prevoyant 
tout le bien qui en sortirait". La mission elle aussi 
a bien compris 1'importance de la diffusion du livre 
en Afrique. II faut vraiment 1'avouer, le travail 
n'est pas facile, il demande beaucoup de convictions. 
Pour tout la mission a reussi malgre quelques manquement 
Notre devoir est de continuer a soutenir ce travail pour 
1'essentiel de notre foi chretienne, du developpement 
economique et social de ce continent. Le livre est 
sans aoute pour la mission un sujet de preoccupation 
constante, un outil de valeur dont 1' efficacite? pourrait 
certainement etre accrue. EJ.le a surement besoin elle 
aussi d'un appui des grandes Eglises et meme des Etats 
pour pouvoir repondre aux besoins qui actuellement 
existent tres nettement dans ces pays ou la lecture est 
un moyen de communication, de travail et de culture 
apprecie. 
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